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Tes plus belles 
réussites  
 
 En 2014, j’ai su rebondir 

après une période délicate 
en termes de résultats du 
magasin. Mes actions et 
mon projet à 2 ans ont su 
recréer une dynamique de 
groupe et rebooster les 
chiffres. 
 
J’ai beaucoup appris sur 
moi et sur le management 
à ce moment-là. Et suis 
particulièrement heureux 
d’avoir vécu cette phase 
qui m’a permis de grandir 
professionnellement et de 
comprendre que rien n’est 
jamais acquis.    

Comment es-tu arrivé à ton poste 
actuel ? 

Après ma licence bi-disciplinaire 
Infocom et anglais à Lyon II, 
j’entreprends l’IFAG pour avoir une 
vision transverse, pragmatique et 
financière de l’entreprise. Lors d’un 
salon Apec Booster Tour, un directeur 
de magasin de Decathlon m’informe 
que le poste de Directeur de magasin 
peut être accessible en 3 ans dans le 
groupe. Je postule et commence, 3 
jours après ma sortie de l’IFAG, comme 
responsable du rayon Forme junior à 
Lyon Part-Dieu (équipe de 2 
personnes). Au bout de 3 mois, s’ajoute 
la prise en charge du rayon Sports de 
Raquettes. J’avais donc 2 rayons et 2 
comptes d’exploitation à gérer. Encore 3 
mois plus tard, je prends en charge le 
rayon Sports urbains (glisse sur 
asphalte et chaussures) en entrée de 
magasin (équipe de 5 personnes à 
construire). 

Au bout de 13 mois sur Lyon, je suis 
nommé Responsable d’exploitation 
du magasin de Brive-la-Gaillarde avec 
une mission très riche : organiser 
l’agrandissement du magasin qui 
passait de 2500 à 4000m².  

Un an plus tard, en mai 2012, je deviens 
Directeur de magasin à Montluçon en 
charge des 26 collaborateurs (dont 6 
cadres) et des 1650m² de surface de 
ventes. 

Une expérience professionnelle 
marquante? 
Etrangement, je pense à une expérience 
plutôt difficile pour moi lorsque les 
résultats de mon magasin - durant 
l’année 2013 -  n’ont pas été à la hauteur 
des attentes et des objectifs. Je me suis 
remis en cause et j’ai dû rebondir, trouver 
des solutions et revoir mon management. 
Une épreuve salvatrice aujourd’hui car j’ai 
su mettre les bouchées double, remotiver 
l’équipe et remonter les chiffres en 2014. 
 
Les tendances à venir dans ton  
métier ? 

Je pense que les grandes entreprises 
vont faire appel à plus de subsidiarité en 
termes de management. Les 
responsabilités seront davantage portées 
par les dirigeants locaux et moins 
centralisées. Nous serons beaucoup plus 
acteurs sur notre marché en local. 
 
Si tu changeais de métier ? 

Toujours dans le sport, probablement du 
côté de l’événementiel sportif. 

 

Et pendant ton temps libre ? 

Du tennis que je pratique depuis l’âge de 
15 ans (classé 15/5) et du basket en club. 
Je vais également voir ma famille et mes 
amis qui ne résident pas dans la région 
où je travaille. 


